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On s'abonne cht L..M, vEA U
-No 56, rue Richelieu faubour 2at-han

Québec.
L'adonune;,t e.i <le cinq chellfispayabler

AWVARIA'l3L EMEINT d'avance.
jViNozs prcéIenons nos abonnés et le public;
e mnsieur J osEiu LARociE cst autorisé

à recevoir /es sommes dues à M:t établissc
fileut et d'en donne quittairce:

LES MOUTONS.

Ain: Jia deuit gtnd. bSeuf. .

Jui des moutons qui snnt'sans laie
Si vous voyiez comme ils sont bleus !
Leur cœur est du plus p>ur ébène.

-A na % oix ils vont deux- à deux.
J'ai mis en eux mon esperaince,
Et sur eux seuls mon avenir:
Ils me font bien die la dépense.
Sais ça me plait de les nourir '
sans eux le ministère
Serait bien vite at* terre ! [verneur,
J'aime liien le Grand Tronc et noire gon-
Mais a.ux: moulons je donne la. primeur.

Il faut les voit tius-à l'ouvrage!
N11on troupeau dans le ratelier
comme cent boufs fait du ravage !
Turcotte me sert de limier
-'est par ses soins qtue ima houlette..
* encuntre toujours un mouton;
frèt à voter; sur la banquette,
Comme les ministres di runt.
Sans eux-etc.

.Enp-%lement chpcun se coté.
Selon qu'il est lin renégat
Cimon, Dufresne, Allevn, Turcotte.
?U giëdt lé prix en Canada •

Besiquèë>le .pouroir. nous échappe
Les moutons nous l'uffrent gaiement
Aussitôt nous dressons la nappe

Sans eux e.. <

J at, (epuis peu, terme uoutiqqe,
J'ai dispersé de-tous cotés,
Pour iropager ma politique,.
Mes nautond-bf eus si ien pansés.
Puis a la prochine s(éance,
Nous nous rejoinr:ons à Québec ..
Polur y.îpurtager la bilance
Et laisser là le coffre a sec.
Sans eux -etc,

AUX IN TÉRESS$5.
Quelques uns de ceux à qui nos cirres.

pondanits ont fait l'honneur d'une mention
d ns.L' Observaedur ont. cru sati f.i.re Jeurî
dépit en nous fuisanit des menaces ! Si ces
indlivi<hs se dlnniaaient la peine de. réltérrhmir
qu'ils ont' l déoit de répliquer à'reux qui les
(bni critiqué, il.ne tpuneraient point contre

us lur ruimosité qui'de re>te.nonîs émeut
guère.

CI,'aillours la ranièi-e dnt il'se kfônlent
prouve à l'évidence que nos correspondants
leur ont fait sentir 'aiguillOn dû li vérité.
Néumoime ils a urm'nt. î''njours le même dioit
de se défindee par la même voie qu'ils ont
été attaqués. S'ils peuvent confondre leur
accusateurs, tant mieux ; dans le cas contrai-
re, on.rira encore d'aya.tuge.

LECTURE PUBLIQUE.
Hier à la Salle Jaè.ques-.Cartier, P. G.-
uot, écuier a donné sous-]'paronage de

la section Saint-Jean, une lecturde sur le
sujet suivant: Quelques -rfklcxions sur l'is-
toire du Catada depuis la cowinétc. Nous
regrettons inirtimeiit de n'avoir pu y assis.
ter. D'après ce qu'on nous en a dit; la- soi-
rée a été attrayante.

Ajoutons que plusieurs de nos aztistes,
Canadiens ont contribué à la fête..

PROROGATION.
Discours pononcé par le gouuermur en-

prop ogeant le parlement.
M.~cC.UUIrQ lac eîinot anc tia i'Accpmlt/.g' ~.4 i

* ishimtiveV r ~ dily ri
Quand je vous id coxnmandé, il Y' a trois

rtois'dè'venirvi-us lolier dû public, je L'élection du nafre suppléant a ét chau. i
râgniis de-as voi- mourir' d ennui. Je dementcoites<ée:,isédiléouentrélige

suis extremement surpris de voir.q'ue vous de voter DIX.HUIT FOIS avant doypmoir
ay 5 ia ßu9ds tirör d'emliunt. 1î- e v s'entendre sur'.lt: choix .dlunl à.andidt!i

que l'institf,' et qué,, coitidnè l'añe dé la Nous comprenons maintenentipoutugiAgon-
fible¶érpé-diable vouspouss att-aussi, sieur, Bartho trouve que. les, can&4Imjt»put
vous areztrblwesinrl chenin dl d. tous deux acceptabks.. :e 4 a

voir et de l'honneur, au moins, celui. du
comité de 14 -pipe'-Je vl-avec - iisir.
que vous n'Lvez-point- néglg-lo précepte-.
in ino uérias, -i-- pariceà. '
frunt souillé, vous avez au moins, lit bourse .
garnie et le ventre plein. Sans parler quo.
pendant les trois muis de la session vuus
nd'ez jamais eu le gosier sec.

11uni soit quei BIEN .y. ponse.
Puisqu'il est prouvé qiuovqus n'avez riew

fait de debn pour le pnysipéparez vous à
trmivalldr. peindant la prochluu session. Jo
dois vous dire que j'ai,, dan la této, pour

soulager la mièrelpubhqueles plus beaux
i""3u.idu monde. Ielpus îngtempsj'envio

n la hine su iimuraite, et je 'eux renfermer
-aussi lea Ganadiens, misiiii pur; ue.clpta cn
bois à liquelle. travailluront tuus ceux qi
sui. sans ouvrage ! Qu'on dise maintenant
que je ne mli'occupe pas à soulager laiMu è e
que.nouîsvons anienue.

Ainsi préparez vous aux trainuxe.f,
cés. .

Messieurs les renards du .Cýo:seilLXgs'tr
Je dois vous déclarer qve pour avoir,

vous opposer. ir.fiire, de Qiébec, ppr r,-
re.ans,.a-csîpi(ale du pays vous al

pirivés de la cihairgeode com.uiller. r
dédommager, la reine doit.vmir,v ous r
tous chevaliers sans pour et ssuis 000 .
Tous ceux d'entre vous qui ne sarnïftha
trouvés digne@ d'être faits chevaliers seront
pendus.

Maintenant allez-vous.en chacun chez
vous.

Le chevalier Taché qui en rédigeant le,
qourrirr du Canada aittire tant-de grces.
sur noire pays, trouve que les comptes pu-
b.lics sont GOIUEGTS, et que par-consa-ý
quent Baby, Gauvreau et toute la cliquesent
immaculs-..... .cornine lui? Il est certaki.
que le chevalier n'a pas considéré lés com- 1î
tes publics au point de-tue économiste. mais
au môme point qu'il a lit sont quai <dq Ri-
meùskiqui a·coûté si cher à la prownco.!


